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renient violent le corps osseux dont les dimensions
sont de 20 par 23 mm1111.

Il.-CORPS ETRANGER DE LA BRUNCHE
DROITE: CANULE A TRACHEOTOMIE.-Le ma-
lade a été traclhéotomliisé 18 mois auparavant pour

des lésions laryng'es graves. La plaque d'arrêt de
la canule se détache subitement et tombe dans la
trachée. Suffocation intense avec asphyxic imimi-
nente. La dilatation jîniédiate de la plaie rét:aiblit
la. respiration. Une nouvelle canule introduite con-
jure les accidents i:nmnédiati. L1a radiographie ré-

vèle une canule arrêtée au niveau de la bifurcation
des bronches avec engagement de son extrémité in-

férieure dans la bronche "droite".
C'est à ce moment que je vois le malade, que

le Dr Rouvillois, professeur au Val de Grâce, vou-
lut bien m'adresser. La broncoscopie inférieure
faite par la plaie trachéale nous permet de locali-

ser la cauule et l'amener à l'aide d'une longue
pince au nilveau de la plaie par où je puis l'ex-
traire. L'opération n'avait pas duré une minute.

Les suites en furent toutes simples et dès ce mo-

mnt le malade fut tout à fait soulagé.
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Ces deux corps constituent les neuvième et

dixième que nous ayons extrait par la broncosco-

pie. Cette méthode, que nous avons cu l'honneur

d'introduire en France, a pour but la vision direc-

te dans les bronches à l'aide de tunbes introduits

par la trachée. Le plus souvent, sauf dans notre

premier ca-s (clou dans les ramifications bronchi-

ques) et le dixième que nous venons de relater,
nous avons pu introduire les tubes directement par
la glotte, faisant ainsi la broncoscopie supérieure.

Tous nos ma.lades ont guéri sans complications

opératoi.es, *aeilement et rapidement.

La. même méthode appliquée à l'œsophage nous

a permis d'extraire de nombreux corps étrangers
œsophagiens (os, dentier, pièces de monnaie) et

de pouvoir faire de visu de nombreux diagnostics-

Enfin tout récemment nous ai' ons pu présenter

à la Société de chirurgie de Paris, quatre malades

guéris à la suite d'œsophagotonie interne par oeso-

phagoscopie pour des rétrécissernents infranchissa-

bles de l'oesophage. Ayant bien en vue dans l'oeso-

phagoscope le Voint rétréci, il est facile de juger
de l'existence de brides, d'épai>sissement de la pa-
roi et de faire au point utile les différentes sec-

tions. Parmi ces quatre malades, deux avaient dû
être gastrostoimisés et sont actuellement débarras-
sés de leur fausse bouche stomacale.

Couramment nous nous servons des tubes brou-
co-œesophagiens que nous a construits Collin et qui
portent à leur extrémité proximale lun large en-
tonvoir destiné à vapter les rayons de la source
lunineuse.

L'éclaireur placé sur le front est ou bien un
simple miroir à long foyer ou notre éclaireur à
trois lampes concentriques, dont les foyers se con-
fondent au même point.
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Cette diversion de Pasteur du côté de ses an-
ciennes études sur la dissymétrie moléculaire fut de
courte durée, mais il revécut ses anciennes décou-
vertes avec plaisir et il s'écriait souvent avec éton-
nement après avoir expliqué avec clarté, sa pensée
et dessiné ou taillé dans des bouchons les formes
des cristaux . "Comme e'est beau I et c'est moi
qui ai déconvert tout cela, je l'avais oubliél'" .Pen-
dant plusieurs jours il ne pensa plus qu'à ces étu-
des, le travail du laboratoire était délaissé, car
Pasteur ne pouvait pas faire deux choses à la fois,
rien ne pouvait le distraire de ses travaux auxquels
il pensait constamment, et c'est pour cette raison
que lors du festival donné au moment de la soii-s
criptin faite pour la fondation de l'institut Pas-
teur aprés sa découverte du traitement antirabique
il put dire aux artistes venus des différents théâ-
tres de Paris, pour apporter à l'ceuvre Péelat de
leur talent : "Presque tous je vous applaudis et
vous admire pour la première fois". En effet, pen-
dant tout le temps que je suis resté auprès de lui,
je ne me souviens pas une seule fois de l'avoir vu
aller au théâtre. Le soir, il se couchait de bonne
heure et, avant d'aller au lit, nous dictait souvent,
à Madame Pasteur ou à moi, une note sur ses tra-
vaux pour la présenter ensuite aux Académies.

PASTEUR DANS LA VIE DE CHAQUE JOUR

TÉous les jours à i heures et demie son doines-
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